
 

ROSA BONHEUR 1822 - 1899 

CONFÉRENCE DU 6 DECEMBRE 2022 PAR DANIÈLE KRIESER 

 

Danièle Krieser est une habituée de nos conférences orléanaises.  Elle est experte en mobilier et objets d’arts du Louvre et des 

peintures des 17ème, 18ème et 19ème siècle. 

Rosa Bonheur était une star en son temps en France, en Angleterre et même aux Etats Unis. C’est la première femme artiste à 

avoir été décorée de la légion d’honneur par l’impératrice Eugénie en personne.  

En images préliminaires, 2 grands tableaux : "le Roi de la forêt " 1878 qui fait la couverture du catalogue de l’exposition de Paris 

et " le Cid le grand lion", 1879 celle de l’exposition de Bordeaux.   

 

Rosa Bonheur naît à Bordeaux en 1822 dans une famille 

d’artistes.  Son père est peintre et sa mère qui est une grande 

musicienne, dessine merveilleusement.  Elle est l’aînée d’une 

fratrie de 4 enfants qui seront tous artistes, sculpteurs ou 

peintres. Rosa est une rebelle, seul le dessin l’intéresse et son 

père accepte de la prendre comme élève. Raymond Bonheur est 

un saint simonien utopiste et la famille vit pauvrement.  

Madame Bonheur s’épuise à travailler pour entretenir sa famille 

et meurt alors que Rosa n'a que 11 ans. Très indépendante et 

discrète sur sa vie privée, Rosa refuse le mariage, elle vit avec 

Nathalie Micas qui est sa confidente et son amie. Après la mort 

de celle-ci, elle passera les dernières années de sa vie avec une 

peintre américaine Anna Klumpke.  

 

 

Rosa est concernée par la cause des animaux, la souffrance 

animale.  Très en avance sur son temps, elle est une des 

premières à s'inscrire à la société protectrice des animaux 

fondée en 1845. Dans ses peintures, elle se met toujours du côté 

de l’animal. A aucun moment, on ne voit l’animal dominé par l’homme. 

● Portrait de Rosa enfant par son père avec à ses pieds un alphabet. Sa mère lui apprend à lire en associant à chaque lettre 

un dessin d’animal. 

● Portrait de Rosa Bonheur appuyée sur un bœuf (1857). C’est une œuvre exécutée à 4 mains par Édouard Dubufe qui 

représente Rosa tenant dans ses mains un crayon et un carton à dessin. Rosa peint elle-même l’animal.  

● Portrait de Rosa Bonheur dans son atelier par George Achille Fould (1893), elle porte la dernière touche à " une famille 

de lions" avec en arrière-plan son tableau "la Foulaison du blé en Camargue".  

 

 

 

Dessiner le vivant  

Le 1er tableau qui marque sa carrière, "deux lapins" peint en 1840, 



 

"Le labourage nivernais ou le sombrage" réalisé en 1849 est un grand format (133 x 206) qui existe pour les grandes scènes 

historiques ou religieuses et qui représente deux attelages de 6 bœufs.  Ce tableau est commandé par l’Etat en 1848 et contribuera 

à établir sa notoriété.   

 

 

Le marché aux chevaux (1852-1855) 

Elle imagine un immense tableau (244,5 x 506,7) qui représente le marché aux chevaux qui se tenait à Paris près de l’hôpital de la 

Salpêtrière. Le marchand et collectionneur d’art Ernest Gambart le lui achète pour 40 000 francs et le fait voyager en Angleterre 

et aux Etat Unis. Avec cet argent, elle va acheter la propriété de By à Thomery près de Fontainebleau.  C’est la première artiste à 

construire sa carrière en toute indépendance.   

Voyages en Ecosse et les Pyrénées  

Elle voyage. Ce qui l'intéresse ce sont les montagnes.  Walters Scott est à la mode. Elle voyage en Ecosse et en apporte beaucoup 

de représentations.  

De même, les Pyrénées ont beaucoup inspiré sa peinture.  

 

Regards sur le vivant 

A By, elle se promène tous les matins et apprécie la nature dans ce domaine à la lisière de la forêt de Fontainebleau. Son domaine, 

c’est une ménagerie.  Y vivent près de 300 animaux avec des cerfs, des chats, des chiens, des singes, un lion, un tigre, un perroquet. 

Elle les connaît et ils portent tous un nom. Ce domaine, c'est son atelier et son sanctuaire. En 1858, elle peint le chien "Barbaro" 

de manière très sensible. 



La peinture qu’elle fait de ses animaux sauvages est particulièrement tendre et affectueuse. A la fin de sa vie, elle dit : "Je trouve 

monstrueux qu’il soit dit que les animaux n’ont pas d'âme. Ma lionne aimait donc elle avait une âme, plus que certains gens qui 

n’aiment pas".  

La fabrique et l’œuvre 

La fabrique de son œuvre, c’est dans l’atelier de By, qu’elle acquiert par le fruit de son travail.  

Le roi de la forêt  

Peint en 1878, c'est un portrait d’un cerf 10 cors royal grandeur nature qui nous regarde. Il est en collection particulière aux Etat- 

Unis et présenté exceptionnellement au musée d’Orsay pour l’exposition. Rosa Bonheur nous ouvre un univers sur la nature avec 

la majesté et la grandeur de ses animaux. 

Buffalo Bill et les autochtones d’Amérique à Paris 

Buffalo Bill connaît la renommée de Rosa Bonheur quand il arrive en France pour l’exposition universelle de 1889.  Elle assiste à 

son show et ils vont nouer des liens d’amitié.  Elle peint son portrait équestre. C'est le cheval blanc qui apparaît au centre de ce 

petit tableau de 47 par 38 cm.  

Son dernier tableau, "la Foulaison du blé en Camargue », un très grand format où les chevaux dansent et piétinent le blé, ils ne 

partagent la scène avec aucun autre humain et sont libérés de la contrainte. Rosa Bonheur dompte le geste mais laisse toute sa 

liberté à l’animal.  

Elle a toujours revendiqué la liberté, la sienne et celle des animaux. : "Je n’ai jamais consenti à aliéner ma liberté et sous aucun 

prétexte".  

Nous remercions Madame Krieser pour cette conférence très intéressante et très riche accompagnée de superbes photos. 

 

 


